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Que j’ai de la tristesse 
Aujourd’hui dans mon cœur 
D’avoir une maîtresse 
Qui faisait mon bonheur 
Je l’aimais tendrement 
J’étais tranquille 
Je la nommais souvent 
Ma Léonide ma Léonide 
 
Un soir elle vient me dire 
Retire-toi galant 
J’ai un amant plus riche 
Qui plait à mes parents 
De songer m’aimer 
C’est inutile 
Faudra plus m’y nommer 
Ta Léonide ta Léonide 
 
Que dis-tu là ma blonde 
Faut donc se dire adieu 
Moi qui avais ma fortune 
Fixée dessus tes yeux 
Tu veux donc m’y trahir 
Moi qui t’estime 
Tu veux m’y faire mourir 
Ma Léonide ma Léonide 
 
T’en souviens-tu ma belle 
Un soir étant chez toi 
Tu me disais ma blonde 
Tu n’aimerais que moi 
Tu me disais tout bas 
D’un air timide 
Galant ne quitte 
Ta Léonide ta Léonide 
 

Ici dedans ce monde 
Il y a tant de jaloux 
Tu te fis ah ma blonde 
Dans tous ces vains discours 
Les marchands de couleurs 
Sont bien fragiles 
Examine leur cœur 
Ma Léonide ma Léonide 
 
Tant de mauvaises langues 
Qui m’accablent à présent 
Pour une raison sage 
J’éprouve le châtiment 
Tu écoutes la voix 
Des imperfides 
T’aiment-ils comme moi 
Ma Léonide ma Léonide 
 
Que veux-tu que j’y fasse 
Voyant mon triste sort 
Mon papa m’y menace 
M’y conduit à la mort 
Si j’étais au tombeau 
J’y croyais vivre 
Ma Léonide ma Léonide 
Si je voyais encore 
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